ENSEIGNER LA BFS EN MILIEU SCOLAIRE : QUELLE LOGIQUE

Il est à peu prés acquis en EPS qu’apprendre à nager à sec est une méthode largement dépassée. Il doit en être de même lorsqu’il s’agit de construire un tireur en boxe française.

     Autrement dit les apprentissages techniques et tactiques doivent le plus possible intégrer la logique de l’activité : l’adversité, l’affrontement codifié.

     Les constructions techniques réalisées en dehors de cette double contrainte sont en effet difficilement réinvestissables dans un contexte d’assaut (je peux réaliser correctement un fouetté sur un sac, c’est beaucoup plus difficile face à un adversaire qui bouge en tentant de me taper dessus).

     Par ailleurs le travail technique hors contexte est souvent vide de sens pour nos élèves (à quoi ça sert ?), d’autant plus qu’il est souvent répétitif. 

     Il sera donc préférable de ne pas abuser d’un travail trop techniciste (en coopération, ou type sac ou shadow) à moins d’avoir permis aux élèves d’en comprendre la nécessité (repérage des problèmes, explication du lien entre problème et exercice proposé). 

     Toutefois le travail techniciste n’est pas sans valeur. Surtout si l’on veille à ce que la situation ressemble à une situation d’assaut (travail incluant des déplacements, rythme de travail, caractéristiques des cibles à toucher…). Emboîté à des situations de travail incluant la logique de la boxe (affrontement) le travail techniciste s’avère un outils efficace.

